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PABFLIGEE. 


_ Parlant & refpondant à toutes les 


ET © 


Mon. le Duc d’Orleans, 


“Le Prince de Condé. 


Perfonnes & les Corps 
qui fuiuent. 


Le Roy. | ‘y Le Düc de Beaufort. 
La Reine. 2 { Monfieur de Brouffelle. 
Le Mazarin. Le Parlement en general. 


Le Confeffeur de laR eine. 


Le Coadjuteur. 
Le Priué Confeil. à 


Le Clergé. | 





 Lc premier Prefident. | La Nobleffe. 
Tous les Mazarins en ge- | Letiers Elta. 


Pnera 
Monfieur de Villeroy. 
MonfieurteDucDamwville. 


Et faifancfa plainte, fur le 

 fujet de toutes leurs ré- 

| ponfes , qui l'obligent 

a former la refolution 

& Mademoifelle, | qu'elle témoigne à la fin 
de ce difcours. 








Le tout en vers Heroïques. 
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Au Leon à 
(= vx qui iugeront le mieux de cette piece, ver- 


ront que c’eft vn grand effort d'imagination, où 
le iugement n’a pas laïflé d'agir tant foit peu, comme 
les differentes EU tous fes perfonnages accom- 
modées à leurs profeflions & à leur humeur , le font 
connoiïftre parfaitement. Les vers neparoiftront pas tous 
d'vne force,ny tous acheuez : mais n’ayant efté que deux 
ou trois iours à les compolfer , ie n'ay pas cru qu'il fal- 
luft prendre dauantage de peine à les limer , pour les 
expofer de cette forte au public. Enfin ‘ay voulu con- 
renter mon zele & fatisfaire mon genie fur cette matie- 





re dans vne occafñon fi fauorable , & di la paflion des : 
autres en eftaufhi facisfaire, ce fera pour mon efprit vn 


redoublement de fatisfaction , en attendantque ie pro-! 


quife des PHASE de plus de confequence , di le ftile de! 
celui-cy ne deplaift pas tout à fait , comme ie l’ofe ef 


? ETEL. 





La France Afflicée. 
L'interef$e pour la France, 
A la France. 


Prèstant de langueurs,0 France efueille toy, 
Porte ton defefpoir jufqu’aux yeux deton Roy, 
._ Implore fa clemence, & preffe fa iuftice 
, * De borner la rigueur de ton cruel fupplice, 
Sinon affranchi toy, de ces feueres loix, 
Rompt tes fers miferable, & refponds à ma voix. 
LT RE La France. 
Helas!ienepuisrien, Mazarin me captiue, 
Mon peuple eft languiffant,& ma Noblefle oyfiue, 
Mes Princes font vaillans, mais ils le font pour eux, 
Aucun d'eux ne s’oppofe à mon fort rigoureux, 
Er ie rencontre à peine, en vn fi grand Empire 
Van bras qui me protege , alors qu'vn me defchire. 
L'intereffe pour la France, An Roy. 
Grand Prince, oyezla voix de for iufte courroux, 
Souffrez que cette Reine embraffe'vos genoux, 
C'eft la mere des Rôys, voftre chere patrie, 
Qui paroilt à vos yeux cruellement meurtrie, 
Ec vient vous raconter les maux qu'elle a foufferts, - 
Depuis que les ryrans la tiennent dans les fers: 
Grand Prince, Mazarin en cerang eft le pire, 
II détruit vos Citez, ruine voftre Empire, 
Rençonne vos fujets , & comme en vo enfer, 
Seme par tout l'horreur, de la flame & du fer, : 
Sauuez cette Princefle, efcoutez fa priere, 
Pour regner triomphant, faites luy grace entiere, 
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Si a Eranbe périt, fi Mazarin la pérd, 
Vous ne ferez plus Roy, que d'vn affreux defert. . 
Le Roy. 

Qu'on mie laiffe en repos, cette voix m Here Oe 
Eftant Roy i'ay trop d’heur, & de bonne fortune, 
L'aage ou ie fuis me porte au diuertiflement, 
Cricurs, allez trouuer Mazarin ou Mamen: | 
Si la France eft en dueil , qu'elle pleure & foufpiré, 
Pour moy ie veux chafler, galantifer & rire. | 

La France. 

Certes, ce n’eft point là me tenir en fufpens, 

Riez, mais fans fouffrir qu'on rie à mes defpens: 
O Ciel, dontl’equité difpenfe les Couronnes, 
Voy quels Maiftres,quelsChefs,quels Regeus tu me don- 
Et puis que ton courroux mepriue de fouftien,  [nes, 
Voy s'il ‘eff vn tourment qui foit efgal au mien. 

L interef$e pour la France , LA la Reine. 

Ha Reine, sil eft vray, qu'vne. diuine flame 
Efpandit autrefois fes rayons dans voftre ame, 

Si voftre cœur parur fenfible à la pitié = 
D'vn Minittre infolent, fouffrant l'inimitié, 
Aujourd’huy que la France eft pleines de ruines, 
Monftrez cette tendrefle & ces flames diuines, 
Arreftez les torrens de fes maux inhumains, 
Qui fonc (dit-on) l'effec de vos cruels deffeins, 
Enfo, ceffez d'agir auec tant de furie, 
Oubliez vn feul homme, & la France cft gucrie, 

La Reine 


Fmportuns caioleurs & fots donneurs d aduiss 
Qui ne feront jamais efcoutez ny fuiuis, 


Ceflez de faire au vent ces vaines remonfrances,. 
Sila France perit ie puny fes offences, 

Esfin, n'efperez point de tréve ny de Paix, 

Si Mazarin fur vous'ne regne deformais, 
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. La:France, À la Reiheil, :: 500,0 
Craigocz, craignez le-bras qn1 lance le Tonnerre, 
Reine, 1'aurayla paix ,& vous aurez la Guerre, 
Et ces foudres fanglants, que meut votre courrour, : ! 
Ne frapperont peut eftre,vn iour .qu'vn autre dé vous, ! 
L'intereffé pour la France, Au Mazarin. 
Mazarin tu connois , qu ‘elle eft l’antipatie, 
Qui porta les François à prefler ta fortie, - % 
Tu fçais que de l'Éftat tes feux fontle flambeau, 
Que de ce qui perit, on te croit le bourreau, KV 
. Que la haine & l'horreur que l'on'a pour toy. mefne, 
Va iufqu'à la fureur &:.iufqu’à l’anatheme, ; 
Que par tes cruaütez, la France eft aux abois: 
Ne nous afferui point fous de fi dures lois, 
D'vn peuple qu'on opprime & que l'on defefperes } 
Apres l'auoir détruit, contemple la mufere: : 
Si tu n'as d'vn demon la fureur dans le fein, 
Témoigne en ce rencontre vn fentiment humains 
. , Refponce du Mazarin. 53 
Moy, que jamais oblige ou protege la France, 
Ie cherche mon bon-heur, & non. fa deliurances :: 
On me defpeint en vaiñ.les maux pu elle a. lonieres,'1 L 
Siie l'aimé:en effet, iekaime-dans les: fers,orich 
C'eft for or, fon.butin, fes richefles: quesf'aime, €: 
Sa dépoiulle me plaift, beaucoup, mieux qu'elle mefme, 
Donc puisque fon malheur m'inueftit de'fon biens : 
Ie dois le age tre pour-reculler Jesmiens jan 
Lake dE AAC. ve) 
C'eft aiofi qu'on me jouë, ainfique lonm v'oppritne 
Et bien Reinexiugez fi ie fuis fa-viétime, Le 
Mais penfés dbot pounoir me liure entre fes mains, : 
Ouy Reine;seftl'effer.de vosifeux :inhumidinssob 10 © 
Vous caufez ma. dotleurs& imeftez, l' efperahges! ] 
Er c eft vous donr-més-tosaxhont prefe lalRegeoges) 
B 
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Vous dont les déplaifirs, m'ont coufté tant de pleurs, 
Vous dont i'ay reflenti les premieres douleurs, 
Vous dont le zele feint, eutpour moytant de charmes, 
H: rendez moy mon deüil, mes foufpirs & mes larmes, 
le veux diréces pleurs que ic verfay pour vous, 
Lorsque vousrémoigniés vnexcez de courroux, 
Ouy, fi vous m'accablez defers & de miferes, 
S11'ay prié pour vous, rendez moy mesprietes, 
Et puis que Mazarin feul vous femble à cherir, 
Viuez enfemble heureux, mais craignez d'y perir. 

Quoy 1enay pû flechir, Mazarin ny la Reine? 
L'vo a tant de rigueur & l'autre tant dehaine, 
Et cependant tous deux d'vne égale ferueur, | 
Semblent briguer du Ciel la puiffante faueur,, 
L'vn fe voitannobli d'vn facré caradcre, 
L'autre au pied des Autels eft toufiours en pricre, 
Etc tous deux animez d'vn iniufté courroux, 
Font reffentiraux miens larigueur de leurs coups, 
Ouy cette grande Reine , en fa ferueur,egale 
Le zele plus ardent d'vne faincte Veftale, 
De la Communion le precieux repas; 
Pour fa Royale bouche a de parfairs appas, 
De cordons, grainsbenits,chapelecs, reliquaire, 
Son Oratoire augufte eft le Ro | 
Teutons par la fon ame; & puis qu'elle craint Dieu, 
Voyons quel Gonteflier eft le fien en ce lieu, 
Prions-le de la rendre à nos vœux fauorable. 

La France, Au Confelleur de la Reine. 

Toy donc,qui quetu fois, Directeur fecourable, 
Qui partes faints auis regles fes fentimens, 
Et connois de fon cœur les fecrets moutuemens; ‘ 
Qui dois eftre efclairci de toutes fes penfées, 
Fay la reffouuenir de fesifautes paflées, ! 
Oppofe ta froideur à l'atdeur de fes vœux, 


. | 
Et de fes pafionsamorti tous les feux : 
Fay luy craindre icy bas de mortelles diforaces, 
. Etc du Ciel à fes fensétale les menaces: 
Et fi fon foible efprit perfifte en fon erreur, 
Dépein luy des Enfers l'inéuitable horreur, 
Refufe de l’abfoudre, & fans foin de luy plaire, 
Rend-toy parce moyen mon Ange turelaire, 
Refpon[e du Confeffeur. 
Pour m'excufer icy, connois l'efprit humain, 
Penfe bien à quel pointil eft fragile & vain, 
Sur fa legereté l’inconftance fe fonde, 
Et femeren ce champ eft efcrire fur l'onde, : 
Ce qu'il penfe mieux croire, il le croit à demi, 
Et dansaucun eftat il n’eft bien affermi: 
Il s'excite, il s'emeut, il s'efchauffe, il s'emporte: 
_ La Reine, commeonfçait, n’a pas l'ame bienforte, 
L'efclat de fonhautrang luy caufe vn vain orgueil 
De fa vertu, le trofne eftle fatal efcueil, 
De pouuoir tout fans crime, elle eft perfuadée, 
Et fon efpric s'attache à cette vaine idée, 
L'amour, l'ambition, la haine & la douleur, 
Par de contraires flots desbordent fur fon cœur, 
Mon difcours quelquefois y fait naïftre la crainte, 
Je la voi qui gemit à cetterude atteinte, 
Mais bien-toit d’vn objet paflager & mortel, 
L'amour la refaific-mefme au pied de l'Autel, 
Et de tous mes difcours que cetre ardeur efface, 
Il refte en fon efprit à peine quelque trace: 
Que fi pour fon falutie ne puis rien de plus, 
J'ay moy-mefme fujet d'en paroiftre confus, 
Peut-cftre mes-pechez. : ;*° Hi 
La France:au Confèffeur de la Reine 
ju te TFreve de cette excufe, 
Pere, t'ay plus fujet de paroiftre confule,: > 


De voir qu'on mérebute,&qu'il femble aujourd’huy © 
que le Ciel me punir pour lespechez d'autruy 3 2 2 2 
Mestyrans en cffet font dignes.de la foudre, . 
Et ce font mes Citez qu'ils reduifent en poudre, 
le les voytriomphans, &fuis dansledanger,. 
O mon peuple, ô mon fang;-nete puis-je alleger? | 
CeRoy,certe Princefle,& ce lafche Minifire, =; 
N'auront-ils donc pour moi qu'vn vifage finiftre? 
Ne puis-je les toucher?pourenvenira bout, 
En l’eftat oùie fuis,ie dois hazarder tout? 
| A Meffieurs du Priné Confeile, = 7 
Vous de qui lesrayons fœconds & falutaires, 
Reparent le defaut de nosgrands]uminaires; 
Flambeaux fixes n’aguere, & maintenant errans, 
Vous qui dans le Confeil tenez les premiers rangs, 
Er qui brillez le mieux dans ce ciel dela France, 
Verfez {ur nos:elimatsvne douce influence, :: 
Diffipez lesrigueurs de ce fiecle de fer, : > 5. 
qui de ce beau fejour , fait vo horribleÆnfer, - - 
- Tirez de leurs cachots ces forçats miferables, : 
oui parmi le vulgaire ovt!le nom detaillables,. 
De l'efcume des flots, qui ne vous doit nulsdroits,, 
que l’amasnefoit plusletréfor de nos Rois, > SPA 
-Souffrez-nous deramperfeulement furlaterre, 0: © 2 
Les impofts abacus feront cefler la guerre, : | 
Et le Roi féverra de gloire couronner,: ; 
S'ilnoustegiraiof, fans mousextermiheresr 2203 À: 
23031 Confeil refpond. Hobas 373 
_Rebelles ioignez-vous.l audaceàl'infolencer: : +: ° 
Pretendez-vous borner vne toute:puiflancest v 
Nous inftruire aux deuoirs, nous prefcrire desloix£ 
Les impots aujourd'huyfontle chrefor des Rois, 
Et fi nul droitn'acquiert ce bien X [a Couronne, 
La force, la couftumes &letemps nousledonne :': 120 


ê 


. Enfin 


Enfn fans alléguér raifons $ loix, ny déuoir, 
Des Rois, comme du Ciel, il faut rout receuoir. 
| Repartie à ce diftours.. ‘| 
Des difcours fi hautains font bons pour des efclaues. 
Sçachez qu'il n'eft plus remps de fairetant lesbraues, 
L'orgueil & les tyrans, ne font plus de faifon: 
On fe veut deformais regler par laraïfon, 
On veut brifervn joug plein de risueur extreme, 
Si vous parlez du Ciel, regiflez-nous de mefme, 
Il fait pour noftrebien tout cequ’on voitici, 
Et l'on {çair que nos Rois n'en vient pasainfi. 
Au premier Prefident. 
Molé, fi la vertu conduit ton grändgenie, 
Du fiecle où nous viuons banni la tyrannie, 
Neferme point l'oreille aux cris des innocens, 
Leur plainte monteau Cielauecleurencens, 
Et deflusleurs tyrans fait defcendre la foudre, 
Qui reduit leurs Palais & leurstrofnes en poudre: à 
Le Soleil prefte à tousle iour également, 
_ Infpire à tous les corps l'ame & 1€ mouuement, 
Et le Ciel qui nous meten l'eftatoù nous fommes, 
Dit qu’il donna la terre à tous les fils des hommes. : 
Pourquoi donc nousranger fousde fi duresloix? 
Faire qu'elle foit touteaux Empereurs; aux Rois, 1. 
Et que leurs feuls agens a leur gré lareoiffent:: 1 
Fai qu'auec les impoñftsnos longs debatsfiniflent,. 
Si par tes bons confeils la Franceobtientce bien, 
Toy feul auras l'horneur de difpofer du fien. 
RefPonfe du premier Prefident. 

De ces vainesclameurst'ayla tefte rompuë, 
Mais a des reuoltez cette peine cftoit deuë,. : 
Puis,quel fiecle n’a veu poufler ces cris en l'air, 
Que celui-ci foitd'or,oudecuire,oudefer,, 
Dansles preffans perils qui couchentla Couronne, 
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Le RE ne peut fauüer, ni foulager perfonné: 
Son vouloir eft pourtant la fouueraine loi, 
On vous la dit cent fois, tous vos biens font au Roi, 
Sabonté vous fait grace alors qu'il vousenrefte: 
Aiofi, bien que le fer, ou }a g guerre, oùlapefte, 
: Suiuans l’opprefion, regnent dire vosclimats, 
Plaignez-vous du deflin, mais ne lPaccufez past 
C'eft pour vous foulèger: tout cequeiepuisdire, 
Vous deuezobeir, &luy tenir l'Empire, 

| Repartie de la France. 

C'eft tout ce quetu peux pour medonnér fecours, 
Mais ie voi ta foibléffe entes lafches difcours, 

Tu veux qu'vn Éltrafiger me captiue & me braué, . 
Princefle que ie fuis, tu metraittés d’efclauc: 
Mais quelque mal- traitée, & foible que ie fois, 
Le {caurai m'afranchir de cesindignesloix, 
Et pour rayoir vn iour ma premiere franchife, 
Te fçaurai méprifer qui metuë & méprife: 
Le fort quimereferae vn bien fi precicux, 
Arme defia pour moi la iuftice des Cieux, 
Et les preffans perils qui couchentla Couronne, 
Sont des gages certains du fecours qu'il me donne: 
Va maintenant, carefle, & flatte mes tyrans, 
Tous leurs biens & leurs maux me font indifferens, 
Er c'eft deles punir par vneciufte guerre, 
Que ic vai coniurer & le ciel &la terre. 

… L'Intereffé pour la France. 

Aux Mazarins en general. 

O vous qui fur fes bords auez receu le jour, 
Qairefpirez encor dans le fein de fa Cour, 
Quitenez va beaurang en cet illuftre Empire, 
Pouuez-vous endurér q qu'un tyran la defchire, 

Et lors que ce barbare accomplit fon deffein, 
Prefter à fes fureurs , & le cœur & la mains 


Ha, de quelques faueuts que l’ingrat vous honore, 
Songez quel eft le rang de celle qu'il deuore, 
Repouffez les perils qui luy font preparez, 
Cruels, c’eft votre mere, & vousla deuorez, 
Ec s’il faut y penfer, & leredire encore, 
Pour vn Italien, voftre fer la devore, 

Refponfe. 

Ouy,l'on nous peut nommer cruels au dernier point, 
Mais vn grand.intereft à nos rigueurs eft ioint, 
Celui que vous nommez, infolent & rebelle, 
Eftarmé pour le Prince, & fouftient fa querelle, 

Et l’on ne peut blafmer nos vœux & noître emploi, 
Si François,nous fuiuons les eftendarts du Roy. 
La France aux Mazarins. / 

que vos intentions fe fonc bien reconnoiftre, 
N'eftans pas aueuglés, vous tefmoignez de l'eftre, 
Enfeigaant d'ignorer qu'en voftre lafche employ, 
Suiure fes eltendards, n’eft pas feruirle Roy; 
Si c’eft fon cher retour qu’on preffe aüec des larmes, 
Peut-il auoir befoin du fecoursdenosarmese 
Ec s’il eft de mes vœus l'arbitre fouuerain, 
Doit-il pour l'affifter reclamer voftre maine 
Non, non,c'elt Mazarin,qui feul voustient à gages, 
C'elt luy que vous ferucz en pillant mes riuages, 
Luy que vous honorés en la place du Roy: 
Ecbien , viués pour lui pleins de zele & de foy, 
Donnés Paris en proye,à fa rage, à fa haine, 
Immolés cette hoftie aux fureurs de la Reine, 
Soyez de mes citez les funeftes lambeaux, 
Au lieude meseufans, deuenez mes bourreaux, 
_ Courés pour me piller de Prouince en Prouince, 
Trahiffez auxtirands les incerefts du Prince: 
Mais fçachez , cependant en feruant leur courroux, 
que mon fang cfpandu rciallit contre vous, 


{2 
La voix de l'Intereffe pour la France, 
Au deffein de feruir & d'obliger la France, 
De qui puis je à la Cour reclamet lafitance? 
Qui peur là me ferur d'azile, & de fouftien? 
Ny puis-je rencontrer vn feul homme de bien? 
Et la corruption s’y voitelle fi grande, 
Qu'en ce lieu L injuftice abfolument commande? 
Chris Monfi eur de Villeroy. 
Villeroy, ta vertu t'a procuré l'honneur, 
Que de noftre Monarque onte voit Gouuerneur, 
Cehaut employr'oblige à cherir fa perfonne,. 
Tuvois le grand peril e où tombe fa Couronne; 
Et qu'il n’a ce malheur en fes plus jeunes ans, 
Que pour s’eftre rendul'appuy des Partifans, 
Pour auoir à ces loupstoufiours prefté main forte, 
Ïl voit quepour fon rang toute faueur eft morte, 
Ous'ileft reconnu ,pour Seigneur & pour Roy, 
Ses plus iuftes projets , nous donnent de l'effroy: 
Retien fes bataillons ardents à nous détruire, 
Empefche fescanons & fes foudres de bruire, 
Infpire la douceur à cet efprit altier, 
Il y va du falut de cet Empireentier: 
Icy tous nos defirs font remplis d'innocénce: 
Nous ne voulons finonluy rendre obeïflance. 
Que fuiuant la raifon, il regle fes proiets, 
Puis qu'ileft noftre Roy, qu'il noustraitte en fuiets: 
S'ilabien du pouuoir, nous auons du courage, 
Nous ne fommes point nés dansvn vil clelabage, 
Pourquoy nous afferuir fous des fers fi: pefans? : 
Et nous donneren proye;auxloupsde Partifans ? 
Ce crueltraittement, fait que moins on Fhonorc, 
Qu il fouffre feulement qu'on l'aime, & qu'on l'adore, 
Son intereftl oblige à contenter nosvœux,. : : 
S'il affermit fon chtofneen nous rendant heureux. . 


Refponfe 


.: Refponfe de Villeroy. 

On ne peut condamner vne fi iufte enuié, 
Mais fi d'vn prompt cffcrellen’eft pas fuiuie, 
Accufez en laRcÿne, elle eft mere du Roy; - 
Et deflus fon efprit; elle peut plus que moy; . 
C'eft elle qui luy peint vos vœux comme descrimes, 
qui veut de fon courroux, vousrendre les vidimes, 
Et qui veut que le fer vangefon interet, . | 
Dansle defpit de perdre vn'obiet qui luy plait: 
Le Prince ef foible encor, autant qu'il eft fragile, 
Obeit à fa voix-d'vnce façon feruille, 
Et ne peut receuoir d'autres impreffions 
Que celles de fonzele, & deles pafions: 
l'ay beau luy figurer le peril qui lepreffc, 
Cette mere importune, eft toufiours la maiftrefle, 
Et détruit d'vn feul mot, tout ce que mon difcours 
A tafché d’eftablir pour vous donner fecours:. 
que vous dirai-je enfin, 1e crains pour la Couronne, 
Et dans ce fentiment , ie tremble & ie friflonne, 
Prophete de malheur ,ien'ofe m'expliquer, 
Ice touche le remede,& ne puis l'appliquer, 

Et fuis icyforcé d’auoücramahonte,  :::,. 
Que ia grandeur du mal, tous mesefforcs furmonte: : 
Vous donc, 6 chers François,qui voyez que mes foins,, 

Se monftrentplus ardans alors qu'ils peuuent moins, : 
Dans ce preffant defir de fecourir la France, | 
Connoiffant maferueur ,plaignez mon impuiffance, : 
Et pour voir tous vos maux finir en vn moment, 
Chaffez d'icy la Reine, ou fon aueuglement. 
La France, 5515; von 

Ouy, ic fçay que la Reine en l'ardeur qui l'anime, ; 
Nous rend tous criminels, pour excufer fon crimes. 
Ecreiete fur nous l'iniufte chaftiment, ;:: SO) 
que fon cher Mazarin merite iuflement:.. : 
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Onfeint Lors quil defcend ; qu'ilmonte Kate) AUX TAC 

Il croit lors qu'il perdrobeiqu'il ale{ort: propice: ua: 3: 
Ha! iuftice des Cicuxseternelleiuftice, 20 (2 1e 23 
Etvous Dieux que ‘implore, ft vous Émpuifa… 0 
Oufermez vous l'oreille aux cris des innotens? 

Cetoyfeau redoutable, & de mauuais augüre, - 
 Oyfeau, qui d'un Détabn a vrayeémenit là figure, :- © - 
Mon malheur;die-je, «nfinatantvolle courtou, ‘ee, 

A t'il quelques appas,pout fe fort & pourvous? : 1104 7 
cle voy ce vautour, Qui: furifesmoiresaiflés, 2: à: A sd 
Porte l'effroy, la rage, & les douleurs jhorteilesss 

Et quifans eftre veu votant fur mes Citez; 02 m0 0 
Ces poifons difarèutss <fpañd detouscoftés, fot:voif 
Iltrouue fon te era à ma 11135124 
HE en loahagatid etats arpi col oug 
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Sue elle fait L Fe Pr, A repas, 
C'eft aini qu'en chaifnée, qumeliureau arépas, : 
Que ie voy crauailler à à mon,proprefupplice, su :€1 
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_ Ceux de quilefecours. deuroic.nr'eftre proprice,k ».- «€ 
Et quepar vrnal. heurquin’ eut, Jamais d. efgal;: 

. Le fujet de mag sloire,ef celuy.d demon mal... LE cl 
| À Duë, Dainwille Easoryds Raï 2! vis 


Mais vn fecours merefte;au fort dema milere,-h 
Damuille; c: “cf cntoy,.que.ma foibleffe. si sv 2114 
Je fçay que Mazarin, despn bonheur True À 
Brufc d'inpasisnf fes fremit de courroux,. + 185 ol 


Tu ne peux fublifter, combarupar { fahaine, #1 «1! carpe 
_ Ila pourappuy, la faueur dela Reine, à 5e ov ane 34 
" Fradaille à à le détruire, & 84 par ce coup Ab h: iede al 
AcquierstoylafaucurdetoutJe. En toit oil 


Juge quelheur fniuracerce grar e,yitoire;- | 
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Quit affenrs Las Le comble.de gloire: js 10yov 13 
_Quefile Roy, A FSERÉ Fo ÉRIER € du Le ao A 
Penfe que cc lujer L'émpefche d'eftre. Ros; 
Sans cela, fa faueur n'eftqu'vn foible auantage, 
Puis que ce n'eft qu. vabien que Mazarin parrage, |.) 
Va, monfre ton courage > & Hignale ton bras, : sn Yi 
Songe qu'aucunngregue au.delàdu, TEÉpRSS 1 , 
Eftably ta fortune, &rémply monattente : sn TUE 
Sinon que de Cinc-mars, le peril t ee 
Onte donne à choifir, & pour.cé grand deffein,. - 
Le fort met aujourd ‘huy ton bon-heur, Ænta main, :: 
e Duc, Darmuille; A {la France | bo: pe 
Pour moy, ce ces Leuppens q%e trop de: violence, 34 
Saashair Mizätin hail (ou infolence,! qusq ol sup vs 
Je nefuis point, “épée àtenter.cet “Port, | ss see 
On detelte viuapr,ecl que : l'on VaDge MOI, 40 — 
Le peuple haît fouuent qui lui sendJa fresh | 
Brutus, fe Fepenut deparc il enireprife, 525834 
Donc fans häfter ce bien qui fi figuale ma RES 
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Ie l'attens desbontés de la ReineouduRoy, 
0 La France,an Duc Damville. 
Desbontez de la Reine, 6 l'attente friuole ! 
Detous deux Mazarin eft lecœur & l'idole, 
Tous deuxen font rauis,ou plutoftenchantez, 
De cetteR cine aufli qu'elles font lesbontez à 
La faim, le feu, le fer le fac & le carnage, 
 Ea rendent en tous lieux fidelle témoignage, 
Elle vaincroit pour moy fon zele ou fon amour? 
Ainfi n'attendons rien de cette lafche Cowur, 
Elle eft mon ennemie en fa rigueur extreme, | 
Mais elle l’eftauffi des loix & de foy-mefme, 
Et fans voir aucun bienqu'elle puifle acquerir, 
Elle abaifle fon trofnc :n me faifant perir, | 
Elle ietrel'effroÿ dansroutes mes Prouinces: 
Doncen ce defefpoir idreflons-nous aux Princes, 
Et voyons fi leurs cœursardents & genereux, 
Auront plus de pitié de mon fortrigoureux. 
L'Interefe pour la Frances 
Aw Duc d'Orleans. j 
Gañfton, tu vois l'eftat où la France eftreduite, 
Par l’orgueil de la Cour, & fonpeudeconduite, 
Tu vois que deux partis, cruclségaälement, °°” 
L'oppriment fans efpoir d'aucon fouligement, | 
Qu'apres le Partifan, le Soldat la defchire, She 
Que le peuple en tous lieux meurt, languit, ou foufpire, 
Et qu’elle eft de tout pointen eftar de perir, 
Remedie à mes maux, daigne la fecourir, 
Et pour auoir bien toftcc parfair auantage, 
Fay que lepeuple ait lieu de fortir d'efclauage, 
Rompt fes fers en forçant fes tyranniques loix, 
Qui deffous mille impofts la tiennent aux abois, 
Et croy quetes bontés par ces illuftres marques, 
Effaceronc l'éclar des plus hicureux Monarques. 


Réfponfe 
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Reffonfe du Duc à Prieur: 

Que A a eft fafcheux, que les foins PAS 
Qu'vn deffeini important eftvn grand embarras® 
Qu'on fouffre à le former, ainfi qu'à le produire? 
Mazarin fut tropfier, l'ay voulu le reduire, 

C'eft l’vnique fujet pour qui ie fuisarmé,, 
Le peuple cependant paroift tout alarmé, 
I croit que pour regner auecplus dauantage, 
Ie doisincontinent le tirer d'efclauage: 
Mais qu'il n'attenderien, ny.des miens, ny. de moy; 
Si iehai Mazarin, l'aime encore le Roy, 
Er ie croirois ce Prince à deux doigts de fa perte, 
Si ie prenois icy l'occafon offerte : ' 
Les impofts font le bien qui le fair fublifter, 
Cetauiseft mauuais ,il le faut rejetrer. 
Si lepeuple a vecu coufiours dänslamifere,.… 
Il peut fouffrir encor &. vaincre ENS TER 
le fouffrirois moy-mefme à l'entendre gemir, 
L aÿ trop long- temps vcillé, qu'on me life dormir. 
.… LInterreffe pour la Fran.e. 

Quoy dormir cependant qu'on nous vole & nous SU 

Mais au defaut du pere, allonsprier:la fille. ,.,.. 
A Mademoifelle. | | 

Gencreufe Princelfe, en qui.Je Ciél a mis. 
Tousles dons que fa main depart. à fes amis, 
En quitout se ponts & dieu deahar Be 
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Prend cettéoccafion d' ‘obliger toit de monde, 
Et fay que dans la paix vn-relafche d'impofts, 
Faite aux POupIes mourahs poufter quelque repos. 
Refbonfe & “Midévivifelle. A PORAR 

Qu efpere-t'on ‘dëmoys quifuis fille &fujette? 

Cette voix cependatt rend moi ameipquiete, 

Ce peuple mal-heureix Me touche dé pitié, 

Aux grandspout s'efleuct, ilfetéde marche-pié, 

Chacun le foule aux piéds! chacun lèryrannife: 

Le voudrois bien poutiôif luyrenidte fa franchife, 

Et ramener le temps où 16$ ris & Tes jeux” 

Suiuoicnt parmi Les champs les Bergers amoureux: 

Mais quoy,l'onme prometvre illuitre Couronne: 

Ha ! fi jamaisle Ciel, vn bBiènficher me donne 

Mon peuple conno! fra qu'elles fohr me s'boftez, 

lufques là ie paÿeray ‘dé bonries volétirez, : 

Er prieray feulenént mon Papa! qu'ilodtroye 

Aux peuples cebon héur , à mes vœux cetté ioye. 
La France, À Mademoiftle. 

Va, tu me charmes feule, en cebeau fentimenr, ni 
Et ta force me plaift iufqu'au ratiflement: 4e 
l'aime cette vigueur dé ton noble:co rage, 
lc ne fçay quoy de grand paroïft fur ton ce 
l'y voy cestraitshardis, & ces viues clartez, 

Qui du front de Pallas compofent les beautez : | 
C'elttrop pe t honorer que te nommer Princeffe, ‘HP 
Ta perfoune fans douté à quelque air de Decte, Eur 
On nefçauroit lavoir, fans que fon douxafpéæ — a 
Infpireauec l'amour, la crainte & le refpett: he 
Auñfi toutel' Europe en cftvraÿement charmée, 

E1 con bruit feulement AitrélaRenommée, | 

C'eft auecque träñfport qu elle parle detoy, | 
Alors qu'elle a Phoñteur d'éntretentr vn Re Ho 
Qu cile cftale : à fes fens d’agreibles shErueless ie 
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Et qu'elle porte vn fon charmant à'fés oreilles! 
Qu'elle fait vn tableau brillant & precieux ! 
Mais quel que foit vn iour cetrofne glorieux 
Sur quitu dois pafler les beaux iours dé ta vie, 
Les Cieux nelé verront qu’auecque de l'enuie: 
_ Ha/f jamais le mien poffedoit cet honneur, 
Que 'aurois à la fois de gloire &debon-heurs- 
Defia ce doux efpoir qui brille en ma penfée, 
Adoucit ma milere& prefente &pañlée, 
Je puistoutmepromettre auec! vn tel fecours, 
Te fuiuene cependant les ris, & les amours: 
Moy ic vaiseflaÿer par vatrifte langage 
De trouueren ces lieux quelqu'vn qui me foulage. 
L'intereffé pour la France, 
4 Monfieur le Princes 

Condé, fi voftre efprit forme de grands deffeins, 
Faites paroiftrei icy des fentimens humains, 
Le moyen de monter à la grandeur fupréme, 
Eft de forcer le joug d'vn peuple quivous aime: 
Si vous brifezfes fers, il combatra pour vous, 
Et festyrans vaincüs en fenciront les coups, 
H en fera contr'eux de redoutables armes: 
Prince, laiflez-vous vaincre à fon deuil, à fes larmes, 
Contemplezce qu’ ‘il fouffre, & voyez ce qu'il perd, 
Etne méprifez poiût ce gratid Empire offert, 
Auec vn tel fecoursvousvaincrez tour obitacle, 
Refufcitant vn mort, vous ferez vn miracle, 
Et vous iuftifièrez'vos deffeins mefme à ceux - 
Qui nous peignent du crime eb vos plusiuftes vœux, 
Oùy, Prince, c'eft ainfique vous ferez connoiftre, 
Quel vn iour vous feriez éftant Seigneur & Maïftre: 
Ainfi Fons punirez mille crimes commis, 
Sinon n e{perez point d’auoir les Dieux amis, : 
Peu on vôus fouhaiter le bien d'vne Couronne, : 
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Si vous ne fecourez & n'obligez perfonne, . | 
Si nous caufant cent maux pour nous produirevn bien, 
Vous eludez nos vœux, fans nous accorder rien: 
Penfez-y donc, grand Prince, & changez de vifage, 
Et de ce bien promis donnez-nousquelque sage. 
| LA Refponfe du Prince 

Si ce Confeil me plaift,i'enrefoudray vaincœur,. 
En auendant, ie veux contenter mon humeur, 
: Pour carreffer le peuple , elle eft vn peu feucre, 
Eti’aime les chrefors, aufi bien que mon peres. 
En foulageant le peuple;on n'en peuracquerir, 
S'il a beaucoup fouffert ,1l peur encore fouffrir, 
Et fon joug à prefent,lui doit fembler moins rude: 
. Puis que cetraittement luipaffe en habitude, 
Enfin, fe deuft Ie Ciel contre moi couroucer, 
Ie n'aipasleloific à prefent d'y penfer. :. 

A Monjieur le Duc de Beaufort. 

Aurez vous ce loifir, vous Prince incomparable... 
Dont ! appui fur toufowrs, aux peuples fauorable, 
I s’agit aujourd'huy, defaire vn coup d'Eftar, | 
Difpofez-y les cœurs de votre grand Senat, : ©... 
Témoignez en public,cetrepieufeenuie,….. 
Jurez fur les Autels, que vousperdrezla vie, is 
 Ouqu'vn peupleinnocent,quilanguit danses fers, 
Se verra loulagé de fes tourmens foufferts: 
Apres cela orand Duc, riez vous des diforaces, 
Et de vos ennemis, méprifez les menafles,.. | 
Vous ferés detout point àl'abride leurs coups. 
Etla gloire n'aura des palmes que pour vous, 
Que fi quelque malheur fondoit fur voftrerefte, 
(Dont veillent les deftins deftourner latempefte) : 
Martyr, vous vous verriés efleuer des Autels, , 
Et vangé, feriés misaurang des immortels: 
Donc ouurant vos deffeins , faitesici paroïftre, 
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Si cheri des François, vous meritez de l’eftré, 
e Refponfe dun Duc de Beanfort. 
J ay debons fentimens, pour tous les boss François, 
Mais quelque bien voulu des peuples que ic fois, 
Trop peu d'autorité, feconde mon courage, 
Pour pouuoir aifémentachefer cctouurage: 
Mais fi monheuraccroift,1'ofe efperer qu'vn iour 
Les peuples fentiront1 cffet de mon amour. 
La France, Au Duc de Beaufort. 
Ie n'ay jamais douté de l’ardeur detonzele, 
ler'eftime vaillant, prudent, fage & fidele, 
. Va, de ton feul defir mon cœur eft fatisfait, 
Etie le veux payer d'yn glorieux effer, 
Combler de diynitez ta vertu fans limites, 
Ec te faire vn deftin égal à res merites: 
Mais pour me garantir de peril & d'effroy, | 
Je vais encortenter des prudens commetoy. 
_L'interef$é pour la France, 
A, Monjieur de Brouffel. 
Nompareil de Brouffel, tu vois queilefouffrance 
Eft celle de l'Eftat , & des peuples de France, 
C'eft peu dans ces mal:heursd’eftre leurProtecteur, . 
Soisleur Chef, leur Azile, & leur Liberareur : 
A gi dans le Senat,tente,preffe,importure, 
Et deftrui, s'il fe peur, fa mauuaife fortune: 
C'eft Le fait d’vn Herosinuincible ,indompté, 
On va parce.chemin à limmortahté: 
Fay que de ce deuoir ton courage saquite, : 
La Francet’en coniure ,& iet en follicite. 
Refbonfe de Monfieur de Brouffel. 
Que n’ay-je point tenté pour obtenir cebien? : 
Tour l'Ettatmercfifie, & feul ie Depuisrien: 
Si pour vaincie pourtant L lne faut que matefte, . 
Peuples, tompez vos fers, puis qu'elle eft toute jpeefe e 
Le, à 


à 
La Fh rance à lonfienr de Brouffele 

Ta bonnevolonté me charme, & me (de, ÿ 
Puiffe le jufte Ciel de ton credit, | 
Catondenoîftre fiecle, plus grandegloire, 

Mes peuples à iamais rt nt ta memoire : get 
Maus fi i pour Ce defir reshonneurs font fi grands, | 
Quels prix n’obtiendront point les meurtriers dés tyrans, 
_* L'Intereffé pour la France, 
| A Parlement. 

Vous qu'on a defia veus combatre cétorage, 
Illuftre Parlement, acheuez votre ouurage, 
Par vu acte public dégasez voftre foy, 
Chaffez ous les tyrans qui nous volent vn Roy: 
Resdez à cet Eflatvhcalmefi profpere, - 
Qu'il nous fafle oublier toute noftre mifere, 
Bt que des fiecles vieux ayant tout lé bon'heur, 
I! nous comble debiens, vous de gloire & d'honneur: 
L'amour de la patrie, & no fe deférence, 
Semble exiger de vous cétterecornoiffance; 
Que fi vos HReLen s'oppofent à nosvœux, 
Craignez qu'on ne vous mette au rang des mal- heureux, 

Ref} onfe du Parlement. 

En vo temps fi rempli detroubles & d'c orages, 
La grandeur du peril eftonne nos courages, 
Nous fommes impuiffans, pour brauer le mal_heur, 
Nos vœux dans ce defir ont bien quelque chaleur, 
Mais là Courennenie, & fes trouves armées, 

En s’efleuant fur nous rabaïflént ces fumées: 

Puis l'Oracle diuin nous donne de l'effroy, 
Sçachant que noftre Coureftdiuifée en foy: 

. La defolarionfuit de pres cesvacarmes, 
L'occafion eft belle, onbpeut Courir aux armes, 
Sy d : joug inhumain lé, “de cit opprimé; ” 
Qu'il le biife en effér, puis qu'i | paroiffe armés 
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Qu'au cry deliberté, totit le mondes’vniffe, 
Que de fes ryranneaux, il hafté le fupplice, 
Nous autoriférons tolsfés emportemens, 
S'il regle fagement, fes premiers mouvemens, : 
qu'il prenne pour fignal ; nos Arrefts & nos feintes, 
Sinon c’eft vainement, qu’il nous porte fes plaint éss 
Dans le funefte eftat où le fort nous rédüir, 
Vo malheur aufli grand quele fien nous pourfuir, 
Et le joug inhumain, qui pend deflus nos téftes: 
Nous tient enuironnés de mortelles tempeftes: 
Et dans ce grand orage, où prefide la mort, * 
Vn coup de vague,feul, nous peut jetter-au port. 
La France, an Parlement. + | 

Qu'vn fpecieux refüis, trouue vncexcufe prompte” 
Mais, mourés cependant de douleur, & dé honte, ‘| 
. Voyans qu'apres auoir feint de me fecourir, 
Par vos diuifions ; vous mefaites perir: °°" 
Qui vous folicita de prendte tant de peines, #20 
Dans le déflein derompre, ou d'affermit mes chaïnès, 
Pourquoy dans ce defir, voustefmoigner douteux? : 
Etpourquoymetrahir, par destraittez honteux? 
Que fivouséxigez quelque reconnoiflance, 
Pour vous eftre portez à cette violence, ! 
Faices moy voir quels biensmonpeuple-en à reces, 
Et combien détyrans voftre armée à vaincus? !-! 
Mais j'eustort d’efperer de votis trouuerpropices, 
Des lafches Partifans, vous eftestous complices, 


Vous tenéz à cesloups, par des hens fiforés, 17 2 
Que vous paflez icy, pour membres'de leurs corps, °°? 


Ilsfont tous vosparens; VOS amis; OÙ vos fréres: "1°? M 
Allez; d'autres que vous, finiront mes miferes: °° : 
Mais fileur vnion fe forme en mafaueur; 1 73 17 
Redourez leur vangeance, & craisrez ma fureurs: is © 

Quoy, ie n'ay pü coucher, ny lé Oour;nyles Princess 
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 Recherchonsdoncenfin,le fecours des Prouinces:,, ” : 

Mais auant que pañler à cette Brit pren ol sb où 
Du chef du tiers party,rentonslayolonté: 
Peut.eftre cer efprit.f.brillant. & firare, 
D'vn fecours deliré,nous fera moins auare,. 
 Cecœurambitieux,preffé debeaux defirs,. :, 
Peut {e monftrertouché de meslongs defplaifirs,. ù 
Puis que beaucoup d’adrefle eftiointe à fon courage, 
L'inrercftdefa gloire, à meferuir l'engages 
l'ofe efperer va-peu de fon reffentiment, 

Perdonsäle BHer: encorequelque moment. 
vale ‘Intsreffe pour. la Frances. 
: se : Coadjuteur. | 

Vous qu'à PA es Ja pourpre &l'éclatenuironries 
Vous que de noustrahir en cous lieuxon foupçonne, 
_ Vous qui fuftes jadis, LE cher Protecteur, 
Quand vous eftiez.encorefimple Coadjuteur, 
Cardinal, qui de Rets portez Jenom. infigne, atto tC) 
Du rang quevousitenez, faites vous iuger digne, 3eme 
En monftrant aux François , que. c'eft vrayement à faux, : 
qu'on impute la fourbe àtousles Cardinaux: 

Eftant d'vu fang illuftre, & Prince del Eglife, . 
 Denoscruels tyrans, combattez l'entreprife:  .. : 
Pouryoftre grand efprit. c'eftvn lluftre employs.: 2,2 
Er l'intereftde Dieu, vousprefcrit.cette loy. | 

Refponfe du Cosdjuienr 
Quoy aus 1 on,€n prefume,on vetralpar fa faitte, 

Et quel eft mon genie, & qu elle eft m'acondaitee. 

Le fçauray témoigner monizele,en.ternps & lieu: . 

Maison meparle en vain, del'intereft de. Dieu; 

C'eft vn foiblerefpect, dans le fiecle où nous fommes, 

Laterreeft proprement ; lapparage des bom mes, 

C eft à nous qu'apparrient le droit dela fagirest sito!) 

Quinous a fait Ce don, doit nouslaifler agir, + : ©) 
C'ef 
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C'eft ainfi queie dois mettre tout en vfage, 
Pour monftrer queie fçay joüer mon perfonnage: 
Centobftacles puiflants, qu'il me faut furmonter, 
Font que d'aucun efpoir ienem'ofe flater, 
Dans va fi grand deflein, ma plus grande finefe, 
Eft de marcher couuert, & d’intriguer fans ceffe, 
Par ce chemin obfcur, fij'arrineamesfins, 
Je fçauray promptement appaifer les mutins: 
Mais enfin, 1l faudra que par vn heureux change, 
Le Noble &le Bourgcois, deflous mesloix fe range: 
L'Efprit des Cardinaux,en vn mot eft le mien, 
François, iugéz de là, s’il peut faire dubien. 
Êe La France, au Coadjuteur. 
Ingrat,iet'abandonneàä con l'afche caprice, 
Deuois-je attendre moins d'vn cœur plein d'artifice, 
Qui n’a jamais rien fait qu'éluder mes projets, 
Er qui veut affermir le joug de mes fujets, 
Afin que lebrifant pour le rendre plus rude, 
I! femble tefmoigner vn trait de gratitude, 
Va faire à ta Cheureufe,indignement la cour; 
Et la pour des fermons, fay des lecons d'amour, 
Fay qu'en vain,Mazarin,àreucuir s’apprefte, 
Supplante ce perfide, &rauy fa conquefte, 
Preocuppel'efprit dela Reine, & du Roy: 
Apres vnteldifcours, ie n’attensrien detoy: 
L’efprit dés Cardinaux, eftvn efprit de trouble, 
Par quitoufiours ma peine,& mon malheurredouble, 
Er puis que c'eftletien , il m’eftindifferenr, | 
Siie fais aujourd’huy l’efchange d'vn tyran, 
Icne veux point de chef, pour eftre mon arbitre, 
Quireconnoifle Rome, & qui porrelaMytre, 
Leur pourpre ,qui dufang à la viue couleur, 
Aymant àle verfer, fe plaift dans mon malheur, 
Etcomincils ont vne ame ingratte impitoyable, 
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bei foifpour les threfors, paroift infatiable, … à 
Ecleur ainbition prend fi sr fon eflor, 49 
Quemes Roys au les 420b les reuereñtencor.. 
AA, C lergé. n : | 
Tes vous prierois en vain, vous qué chacun réuéré, 
Sousles noms de Prelar, de Pafteur, ou de Pere, 
Vous Meficurs du Clergé,qui vous croyez du-corps,. 
Qui des graces d'enhaut, difpenfe les threfors, : 
Que netémoignez-vousaux téftes Couronnées, 
D'vn grandtasde fatteurs, toufiours enuironnées, 
qu'à meperfecuter, leur cœur ambitieux 
Trahirles droits de l'ame, & fait la guerreaux Cieuxé 
Sçachez, que c’eft à quoy le deuoirvous oblige, 
Fit que (oufrir.cn Cour cet horrible prodige;: : 
Qui m'a fait tant d'affrons, &viré tantde fang, 
N'eft pas voustefimoigner, digne de voftrerang: 
Icy votre filence , cft coupable ou ARbArR dus à 
Mais c'eft d'vn de vos Chefs, qu'on preficlei À en & 
Et cerefpet humain, eftouffe en, vous l'ardeur, -: 
De choquer les defirs d'vne fiere grandeur, LA Et 
Où fontles Pretextats, les Ambroifes, Gregoires, 
Qui fe font fignalez par de telles viétoires; 
Mais vous folliciter demedonner fecours, 21: 
El perdre en vain la peine, & parler à des fourds.… DE: 
Refponfe du Clergé.….. | 
Ne nous imputés poto cette foibleffe extréme, 
Reine, chacun de nous, vous honore & vous ayme, 
Mais pour les cœursdes Roys, la parole du Ciel, 
Eft pleine maintenant de rigueur & de fiel. 
” Puis, ilsont en effet, quoy qu'on en pie dire, 
Surles chofes d'embzs ,vn general empiré: 
Puis qu'autrefois à Dieu l'on demanda des Roys, 
C'eft à nous d'en Ruffrir les plus feueresloix; 
Ce grand Dieu quinetrompe, &ne furprend perfonne, : 
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Ne propofa- t'ilpasies del a Couronne, :: :! 
Fr fi l'on l'accepra tous cescoudiuons, dt: 
Qui peut auec raifon blafmec leurs aétions ? 
Mabonne Mere,aurelté, vue iniufte fouffiancé - 
Nous acquiert dans le Ciel beaucoup de recompenfe: 
Dieu qui veut pres de luy nousvoir affis vniour, 
Par ces maux paflagers nous prouue fon'amours = 
Puis que ce fonc pour nous dés.chaftimens de pare 
Il faut fans murmurer, adorer, & fetaire. 
La France, au Clireë. 1 
Lenitifs inuentez pour de foiblesefprits, ::: 
Que vous auez chez moy.peu d'eftime-& deprixe : 
Jmaginations au temps accommodées, 
Que c'eft bien à credit qu'onrecçoit vos idées: 
Vous qui prefchez i icy ces fainctes veritez, 
Que ne pratiquez-vous ce que vous debitez 
Direz-vous pointencor que, mes noires offenfes 
Âttirent far monchef ces cruellés fouffrances;:: 
Vous, à qui lepeché caufefipeu d'horreur, 
Que fouuent voflre efprit s'y porte fans terreur, 
Vous, quicroyez changer la nature du vice, 
Quand de vos libertez la nuitfeule eit complice, 
Et quine craignez point, les yeux toufioursouuerts, : 
Du Dieu que vous peignez veilläntfur l'vniuers: 
Non, non, c'efts ‘abufer d'ynecroyance vaine, 
Qui fe montre fi lafche, eft digne de fapeine, 
Et le Ciel doit,punir auec plus de rigueur, | 
| Qui tefmoigne en fouffrant cemanquement de eus 
Ma foumiflion {eulea caufé madifgrace, 
Que voftre hypocrifie i imputc, àmonauüdace, : ‘1 
Nul n’eft recompenfé d vn fi lafche defaut: 
Yous donc qui meparlez des Couronnes d'enhaut, 
Si vous eftes charmez de leurs beautez infignes, 
Partagez mon mal- heur pour vousen rendre dignes; 
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Mais de plus doux fujets prouoquent vosdefirs, 
Vous prefchez la fouffrance, & courez aux plaifirs, 
Voftre lafchc indulgence, au vice fauorable, 
luge que de faillir, vn Prince eft incapable : 
Pour defendre fon crimeauecautorité, 
Vousaccufez de Dieu ! eternellébonté, ! 
Comme fi Sagefle adorable, infinie, 
Auoit par noftre aueu fondé la tyrannie: 
Ce Dieu ü bon, fi fainét, & fi digne d Autels, 
N'en deut pas croire alors de fragiles mortels, 
Ou leur craiftré defir dans cette conion@ure 
Me fit päsvne loy pour coute la nature. 
Ne me parles donc point de la vergede fer, 
C'eltvn digne orriement pour Le Prince d'Enfer, 
En fa main feulementvous la deucs dépeindre, 
Pour moy ie veux aimer mon Prince fans le craindre, 
Ets’il nereconnoift que fes défirs pour loÿ, 
le ne le reconnois pour Prince, ny pour Roy, 
Te croy qu'iltienten main ma puiffance vfurpée: 
Mais laiflons le Breuiaire ,& reclamons! Bpce, 
Laiflons ces orgucilleux dans leur oifiueté 
Flatter indigwmement va tyran redouté, 
Laifonslesapplaudirau crime, àl’injuftice. 
| FE AA A PTE PA CON 
Vous, de qui la Valeur fémble eftre la nourriffe, 
Vous qui metenés lieu de chef, comme de bras, 
Nobles, qui refpandus dans mes plus beaux climats, 
Eftes mon ornemenr, mon fouftien , & ma force, 
Sovuffrirez vous chez muycét eftrange diuorce, 
Que mon Roy m'abandonne, & fuiue vn Etrangere 
Ha! c'en eft trop fouffert, penfez à me vanger, 
Auffi bien cétingrat qui me choque & méprife, 
Croit que dans ce deffein la force l'autorife, 
Er vous prepare vn joug fi rude & fi pefant, 
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Qu'on verra confondusle Noble & le Payfant: 
Voyez commeuilæriomphe en fa feinte retraite, 
Fremiffez de courroux, devoir commeon voustraitté, 
Ecdes Eftats promis voyez l'illufion: 
Voftre corps euft pu trop en cette occafion, 
De peur de vous voir où rompit la partie: 
Temoignes-vous enfin, touches de fympathie, 
Et vous reuniffans dans ce noble courroux, 
Ne reconnoiffesplis d'autres maiftres que vous, 

|  Kefponfe de lx Nob'effe. | 

Icy noftre langueur vient de nofîre foibleffe, 
Mais nous portonsen vain ce beau nom de Nobleffe, 
S1 fans nous reflentirde ces cruelsaffronts, | 
Nos bras à nousvanger ne fe témoignent prompts: 
Cependantlaraifon eft ce qui nousarrefte, | 
À deffendre l'Eftit nul party nes’apprefte, 

Et de peurde feruir nos ennemis couuerts, 
À cebiendefiré nous preferons nos fers. 
: : La France, A la'N obleffes : 

Quoy, vous verrez perir | Eftar, fansle deffendre ? 
Où la gloire ef certaine, il faut tour entreprendre? 
Vouspeut-onrefuier de tenir les Eflats? | 
Mais .eftans aflemblez ,nelestiendrez-vous pas®e 
De grace vniflez vous, &monfrez qui vouseftes, 
C'eft lvnique moyen de'calmerles tempeftes 
Qu'on vaitde tous coftés s’eflerer fur mes bords : 
Mais voftre abaiflement fe rit de mes vranfports, 

Et bien viuésen paix danse fein de vosterres, 
Où defcendrontbien toft ces foudres, &ces guerres, 
Doncles feux menaffansconfommerevos voifins; 
Tendés aitifi lagorgeaufer des afiafins, | 
Le deitin vous referue à cette ignominies 
O0 Ub nZa France ; AW tiérs Effat 
Pour toy qu'onvoivgemir-deflous la vire 
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Mal -heureuxitiers'Eftars quiif'as plusrien de fainÿo vo 
De tortir. détes fers, 1e te piterdis-en vaine: mo svoV 
Pour:taucl'vnion de ten corps imbecile,: »b se ira VE 
Sans le iecours de l'or tôt zele eftumatile; 11e 
Le manque deïces norfrbraduit feul ta: lagueur 
O de mon trifte fort ,'indicible. nigucurho v 21 1024 SC 
En ce cruel eftar tout, fecours-m abandonne; : giuc3 E 
Nul ne veut appuyer ma.fragiie Couronne; 212100 101 
Et fi ie voyle ferbriller de tous coftés, : 010591 3 
Cen eftque pouf troubler & piller mes Cités: | 
Tous anis du delordre , &pouflés d yn faux zeles 
S'efloigaentdu deffein à’ cipoulerma querelleÿ: : °° 

= notre ainfi, fansmgvouloirguüerir, ::27 11€ 
Prefts à mefoudroÿer, von à à :me fecourtrz: : °&10 
Mais dois je témoigner vne maligne 1 open b2q9 
Que par leurchaftimenc. le iufte Cielimt enuoyet.2: 

Icles voy cesingrats, preflés d'vn lafche amour, 
Se deftruire, confondre, -&brauer tour à tour: >: 
Je voy que de vainqueur,aucund eux n'a le cicr He 
Que de léurs incerefts l'Eftrangereft l'arbitre, 
Et de cetre façon: leur infidelité : 
Seruant leur foible orgueil, punir leur cruauté. 

Non, non, en cet cftar de troubles & d’alarmes, : 

À leur aueuglement , ie dois encor deslarmes, 
Et quandie voy leur fang couler dans lescombats, 
Ie déplore in'a perte, en pleurantleurtrefpas: 
Mais c'eft crop longuement languir dans la fouffrance, 
Je me veux cefmoigner digne du nom deFrance, 
_ Expliquer mes defirs, reueler mes projets, 

Etc reuciller l’ardeur de mes meilleurs fujets:; 
Je veux vn promptremedea finir ma miferes : : : 

Maisiele veux certain, conftant &falutaire. 
Preftez donc, Ô François, l'oreille à mon difcours? 
Et voyez à quel prix, ie demande fecouis, 
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Mazarin me déplaift,c'eft l'auceur dé més peines, 

Sa main s'apprefte encor à redoubler mes chaifnes: 
On l'attaque, on lefert, on l'aime, on le deffend, 

Et parmy cedefordre, 1l regne en triomphant: 

Que qui veut m'acquerir , en faile fa conquefte: 
Point de chef, point d'amis, qu'en m apportant fa tefe, 
Onla profcrit en vain, file fer ne l'abar, 

Qu'il creue dans fa chambre, ou perifle au combat, 
Ictiénsindifferent , le gente du fupplice, 

Pourueu que ie me vange, & que l’ingrat periffes 
Qu'on foulage mon peuple, & qu'on fauue Paris: 
Ouy, l'expoie mon Sceptre, & me donne à ce prix, 
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